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	NUMÉRO DE CARTE
	AFFIRMATION
	VRAI OU FAUX ?

	1
	Un système d’information de gestion (SIG) n’est pas nécessaire pour administrer un programme de protection sociale.
	Vrai : un programme de protection sociale peut être administré sur papier, sans aucune base numérique, ou en utilisant simplement une base de données Excel très basique (ce qui est toutefois bien moins efficace).

	2
	Un SIG est une base de données à l’usage des programmes de protection sociale.
	Faux : les SIG constituent un logiciel d’aide à la saisie, l’extraction et la transformation des données provenant des bases du programme.


	3
	Les SIG permettent d’améliorer simplement les processus des programmes de PS.
	Faux : Ce n’est pas simple ! Très complexes à mettre en place, même s’ils simplifient bien sûr considérablement la vie une fois correctement installés et lancés.

	4
	La conception d’un SIG peut entièrement être externalisée à des développeurs informatiques.
	Faux : des processus constants, interactifs et modulaires sont requis, tout comme l’appropriation et l’appui solides de l’équipe du programme.

	5
	Chaque SIG doit être spécifique à son contexte.
	Vrai : les solutions importées de l’extérieur dans votre propre contexte pour tenir lieu de SIG à votre programme doivent répondre à vos besoins.

	6
	Les SIG des programmes doivent toujours appuyer toutes sortes de fonctions administratives de la PS, dont : le recensement et l’inscription des bénéficiaires, les paiements/prestations, les plaintes et recours, le suivi et l’évaluation, le respect des conditions fixées, etc.

	Faux : ils remplissent les fonctions pour lesquelles ils ont été programmés, ni plus ni moins.

	7
	Les SIG des programmes doivent garantir la transparence et la bonne gouvernance des programmes de protection sociale. 
	Vrai : ils permettent par exemple de rationaliser le processus de validation/vérification des données des bénéficiaires et de rapprochement des paiements.

	8
	Les bases de données liées aux MIS doivent stocker d’immenses volumes de données pour être utiles.
	Faux : ils n’ont besoin de collecter/stocker que les données essentielles au fonctionnement du programme. Il importe d’établir clairement dès le départ les exigences d’informations.

	9
	Dans des régions reculées dotées d’un accès limité à internet, les SIG ne fonctionneront pas.
	Faux : il existe des possibilités compatibles avec ces contextes, comme l’envoi par paquets (CD, USB, etc.) d’informations en cas de besoin, etc., ce qui ne signifie pas que le reste du système ne devrait pas être administré par un SIG.

	10
	Un SIG peut véritablement étayer la prise de décision et l’administration, mais doit être soigneusement conçu à cette fin. 
	Vrai : il ne contribue qu’à la prise de décision et à la gestion pour lesquels il a été conçu (par ex. : des rapports corrects préprogrammés pour être consultés en un clic).

	11
	En fonction des considérations institutionnelles, technologiques et opérationnelles de votre pays, les meilleures pratiques internationales peuvent ne pas constituer la meilleure solution.
	Vrai : si d’autres pays peuvent disposer de systèmes plus complexes, sophistiqués et très performants, ces systèmes ne conviendront pas nécessairement à votre contexte (par ex. : faibles capacités, manque de pièces d’identité, etc.)

	12
	Une fois votre SIG conçu, le travail de conception est terminé. 
	Faux : ils exigent des modifications constantes reflétant les changements de politiques, les tests d’utilisateurs, etc. D’où l’importance du libre accès et du renforcement des capacités !






